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LES CANONS V DYNAMITE

Les canons ä dynamite ont beaucoup fait parier d'eux il y a

quelques annees, mais cette invention, ä laquelle le lieutenant
Zalinski avait attachö son nom, paraissait un peu tombee dans
l'oubli — les experiences faites alors ayant donne lieu ädes
explosions prematurees, ä de nombreux ratös et ä cles irregularites

de tir — lorsque la guerre de Cuba est venue les faire re-
naitre et les remettre en mömoire.

11 est vrai que depuis lors des perfectionnements nombreux
ont ete apportes ä la construetion clc la bouche ä feu el du

projectile et principalement au mode de chargement du canon
et au Systeme de propulsion du projectile; on est arrive ä
construire un matöriel satisfaisant ä plusieurs egards.

Dans l'insurrection de Cuba, les insurges disposaient de trois
canons de campagne ä dynamite dont les effets ont ete « terri-
fiants 11 et auxquels ils attribuent une bonne partie de leurs
succes. Tout röcemment encore, au bombardement de
Santiago, les journaux d'Amerique annoneaient urbi et orbi les
rösultats remarquables obtenus par ce genre de bouches ä feu
et s'exprimaient sur leur comple de la facon suivante :

Avant d'ordonner Tattaque generale, l'amiral Sampson fit avancer la canonniere

a dynamite Vesuvius, qui lane,a sur les fortifications trois obus charges
de 250 livres de coton-poudre. II etait alors environ minuit.

Deux obus tomberent dans le port, ii l'endroit ou se trouvaient les croiseurs
espagnols : on ne sait pas exaetement quels effets ont produit ces deux obus.
mais le troisieme projectile tomba sur la petite ile de Cayo-Smith, qui se trouve
a Tentree du port. La force de l'explosion souleva eompletement une partie de

Tile.

II a paru interessant de soumettre aux lecteurs de la Revue
les modeles de ce genre d'artillerie, entierement differents des
autres svstemes de bouches ä feu en usage en Europe.

Avant d'en donner la description, voyons tout d'abord comment

on est venu, en Amerique, ä la construetion de ces
canons.
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Les torpilles ont pris, depuis un certain nombre d'annees,
une teile importance dans les guerres navales, qu'on a ete
naturellement porte ä utiliser davantage pour les armees de terre
les projectiles ä explosifs puissants. La grande difficulte consistait

cependant ä tirer ces projectiles avec les canons ä charge
cle poudre ordinaire, attendu que, möme avec une charge
faible, le choc du depart est si violent qu'il risque cle deter-
niiner I'eclatement prämature du projectile; il importait donc
de supprimer ce choc ou de l'attönuer considerablement, et
de donner au projectile une vitesse douce au döpart, puis
progressivement croissante jusqu'ä sa sortie de käme.

L'application de ce principe avait ete, ä Torigine, mise en
pratique par M. D. M. Mefford, d'Ohio, qui employait comme
propulseur l'air comprime. Son premier canon avait im calibre
de deux pouces (5 cm.) et une longueur cle 28 pieds (8mi).
L'air comprime, ä 500 pieds de pression, fourni par un reservoir,

penetrait dans le canon ; son acces y etait mesure au juge
et dependait de l'adresse plus ou moins grande du canonnier-
servant. Malgrö ee procödö primitif de chargement et de

röglage, on arrivait cependant ä une certaine precision et ä une
portee d'environ 2100 yards (1900 in.). Le principe etait trouve;
le lieutenant Zalinski ne fit que l'ameliorer et le
perfectionner. Son canon de 15 pouces, lancant ä une distance de
2500 yards (2275 m.) une charge d'explosif de 500 livres (225
kilos), pouvait convenir pour une döfense de cötes et fut adopte
comme tel par le gouvernement americain; toutefois, les
engins accessoires qu'il necessitait: chaudieres, eoinpresseurs
d'air, poinpes et tuyautage interdisaient son emploi pour la

guerre de campagne. On eontinuait cependant les essais qui,
tot ou tard, devaient conduire ä la construetion d'un canon
plus pratique, tirant ä poudre et n'exigeant pas d'appareils
speciaux de propulsion.

C'est im canon de ce genre qu'est arrive ä etablir dans son
Dudley Powder Pneumalic gun, la Sims-Dudley Defense
Company, de New-York. Ce nouveau canon fut essaye en
avril 1897 ä Mattinieoek-Point, sur la cöte cle Long-Island, en
prösence du gönöral Miles el d'un groupe nombreux d'officiers
de l'armee de terre et de mer. Le canon experimente alors
ötait du calibre de 4 pouces (10 cm.) et pesait avec son pied
jmount), 2000 livres, dont 750 pour le pied seul.

II fut. döcide alors d'en construire un second modele d'un
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calibre beaucoup plus fort; entre lemps, un canon de petit
calibre pour rartillerie de campagne avail dejä donnö des rösultats

remarquables et avait dejä läit parier de lui ä Cuba. (Test
ä ce dernier que nous nous arröterons. kes piöces de gros
calibre sunt d'ailleurs eonstruites sur le möme modöle et

d'apres des prineipes analogues.
Dans l'un et l'aulre cas, la pression de l'air qui chasse le

projectile esl produite par l'explosion d'une charge de poudre.

Le canon pneumatique Sims-Dudley, improprement mais
plus communement connu sous le nom de cauon d dynamite,
ölait, dans son modele primitif, compose de Irois tubes : deux
tuli >s ä air el un ä projeclile, places parallelement dans un
plan horizontal. C'esl ee canon, qu'on designe le plus souvenl
en Amörique sous le nom de canon cubain, dont se sonl
servis avec un trös grand succes, disent les journaux americains,

les chefs insurges Maceo et Garcia dans plus d'une
vingtaine d'engagemenls contre les Espagnols. II a enlre autres
trös rapidement assure la superiorite'' aux insurgös ö la prise
de Guisa, par le «genöral» Garcia, en decembre 1897. Les

rapports officiels espagnols portent que les Cubains ont tire
72 coups sur la ville et qu'il n'esl pas restö une seule maison
deboul.

Dernierement, c'est-ä-dire au eommeneement de 1898, le
canon a etö simpliiiö et perfectionne en ee sens qu'il n'a plus
aujourd'hui que deux tubes et qu'il a gagne en portee et en

precision. Les donnöes et les planches ei-jointes se rapportent
ä ce dernier modele.

Description sommaire du materiel.

Les caracleres gönöraux du materiel sont indiques par la
planche IX. Le canon avec son affüt pese 800 livres, soit
environ 305 kilos montö sur son avant-train, il peut etre traine
par un cheval ou par trois uu quatre hommes. Dans la guerre
de monlagnes, la bouche ä feu peut ötre demontee et chaque
tube etre transporte separement ä dos de mulet, un troisiöme
portant l'affüt; le montage du canon s'opere en dix minules,
apres dechargrement des mulets.
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Canon pr-eunretique SiMS-DUDIEY, de 2 >/, pouces
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Fig. 1. — Piece en batte
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Fig. 2. — Mecanisma de culasse.
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Bouche i'i feu. — La bouche ä feu est composee de deux
tubes superposös. Le tube supörieur, dit tube du projectile,
est en laiton, d'une composition speciale, resistant ä une
tension de 75 000 livres par pouce carre (5310 kg. par centimetre
carrö). II a une longueur d'un peu moins de im20 (14 pieds);
son calibre est de 0,85 ein. (2 % pouces). L'äme est lisse: la

rotation du projectile est assuree par un dispositif special de ce
dernier. Le vent, qui existe necessairement avee ee genre de

matöriel, n'est cependant, au dire cles construeteurs, pas
important et ne diminue presque pas laprecision ('.'); le jeu entre
lo projectile el käme n'est que de 0mill3.

Le tube införieur, dil tube ou chambre d'expansion, est

en acier, d'un calibre de 11,43 cm. (4 V2 pouces) et d'une
longueur de 2m128 (7 pieds). 11 esl relie et communique par sa

culasse avec le tube du projectile. II porte ä l'intörieur un
tube plus court A dans lequel on introduit la cartouche de la
charge.

I

Fermeture de culasse. — Llle est ä vis ä filets interrompus,
portöe par un volet, ouvrant de droile ä gauche. ka culasse
s'ouvre et se ferme d'un seul mouvement, qui aclionne en
meme temps les deux vis cle fermeture. La broche de percussion

traverse de part en part le centre de la vis inferieure.
L'arme du percuteur n'esl pas automatique et doit se faire d

la main d chaque coup. Pour faire partir le coup, on lire suile

cordeau qui döclanche karret du perculeur. On peut tirer de
.'! ä 0 coups par minute.

Affüt et appareil de pointage. — L'affüt est d'une seule
piece, en töle d'aeier. II ne porte aucun frein, le reeul de la piece
elant presque nul (2 pouces), par suite de la mise en marche
douce du projectile. Le pointage en direclion s'elfectue parle
cran de mire et le guidon places sur la culasse et ä l'extremite
de la volöe. L'ölevation est donnee au moyen du niveau: une
manivelle de poinlage, sur le cöte droit de l'affüt, agit sur un
arc dente fixe au tube (l'expansion, de l'avant ä l'arriere des
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tourillons. Cet arc permet une tres grande amplitude d'elevation

dans le sens positif et negatif (+ 34° et — 75"), ce qui est

necessaire avee un projectile ne possedant pas une grande
vitesse initiale. La portee peut aller jusqu'ä I Y2 mille
(2800 m.) '.

Projeclile. — Le projectile a une longueur de 91 cm. (30

pouces) et pese, charge, 5 kg. 220 (11 H livres anglaises). Le

corps du projectile est forme d'une partie cylindrique en laiton

(fig. 3). La töte H, conique, contient une fusee Merriam.

<Z ~T (7

Fig. 3.

La partie arriöre de eet obus porte une tige de queue, longue
de 25 centimetres et pourvue cl'une hölice /., dont les ailes
sont disposees de facon ä assurer la rotation du projectile.
Dans le corps du projectile est logöe la cliarge, soit 1 kg. 815
(4 livres) de gelatine explosive2, representant la puissance
d'explosion de 80 livres de poudre ordinaire. Dans la partie
antörieure de la charge, se Irouve, dans une enveloppe mötallique
mince, un bäton cle coton-poudre J, et. ä sa töte, reliöe ä la

fusöe, une capsule de fulminate de mercure E.

Cartouche. — La carlouche est metallique avec amorce ä

percussion centrale. La charge est de 0,252 gr. (0 onces) de

poudre sans fumöe.

Fusee Merriam. — La fusöe est ä percussion (fig. 4); eile
fonctionne par inertie. Lorsque l'obus est arrete dans sa marche.

la balle d'aeier A vient frapper et allumer im ou plusieurs
detonateurs. Dans les fusees des projectiles de marine, c'est-

1 Dans le canon ä trois tubes, dont la porlee n'etait que de 1830 m. au plus, les

elevations correspoudaient aux portees suivanles :

.3° 333 metres. il'," H30 melres.
10" (14(1 • 28° 1493 «

lo° 030 - 30° 1335 ¦
20» 117(1 - 32" 138.3

22° 1280 31" 1653
21° 1310 »

2 Gelatine ¦ Nobel» cpii se conserve mieux et a une puissance relalivement plus
forte que celle des aulies explosifs ä base de nitro-glycerine.
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ä-dire dans les fusöes retarde'es, le feu se communique par le
canal C ä im cercle fusant dont on peut regier ä volonte la

duree de combustion. Dans les
projectiles du canon de campagne,
l'inflammation est organisöe pour ötre
instantanee.

Les explosions prematurees dans
käme sont impossibles. Les elements
de sürete sont assurös par une
ingönieuse disposition : une vis d'arret

V, dont la töte porte une hölice ä

vent H, maintient durant les transports

et pendant la charge la balle
d'aeier A immobile et öloignee des
dötonateurs. Au depart du projectile.
l'helice se met ä tourner, entraine et
devisse la vis d'arröt et tombe avec
eile, aprös une marche d'environ 00
metres de la bouche ä feu. La balle
percutante devient ainsi libre et la

fusee peut fonctionner.
Les canons pneumatiques Sims-

Dudley ont sur d'autres artilleries
l'avantage de la presque totale absence

Fig. 4 (au V,,) de bruit, de fumöe et de feu. 11 esl
donc bien plus difficile encore qu'avec les canons actuels de

reconnaitre l'emplacement des batteries. Par contre, on leur
reprochera leur faible vitesse initiale, d'oü une portöe röduite,
et un manque de precision dans le tir. II est vrai que leurs
effets ötant considerables, une tres grande precision est moins
nöcessaire que dans d'autres materiels et que, comme nous
l'ecrit im des construeteurs, cc l'obus ä dynamite n'est pas
destine ä atteindre le drapeau qui flotte sur l'ödifice, mais
l'edifice lui-meme n.

Quoiqu'il en soit, et bien que la plupart des artilleries
europeennes tirent aussi maintenant des obus brisants ä grande
vitesse initiale, avec la precision de pieces se chargeant par
la culasse et ä projectile force, les canons ä dynamite sont sus-
ceptihles de rendre certains services, principalement dans les
tirs contre des buts inanimes, dans la guerre de siege,
sinnier, ou, en raison de la legerete du matöriel jointe ä une

XJ1

«
Ipa
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grande puissance d'effets, dans les Operations en pays
aeeidente et döpourvu de routes ou en montagne. Pour ee dernier
emploi, il faudrait toutefois arriver ä reduire leur incommode
longueur.

[.'Amörique ne crainl pas cependant d'en employer de plus
gros calibre. Elle a commandi'' ä la compagnie Sims-Dudley
un certain nombre de canons de 5 pouces et, plus röcemment,
le Board of Ordnance a mis ä 1 ötude un canon de (.l pouces
(22,5 ein.) qui lancerait ä trois milles une charge de 100

livres de gelatine explosive.

NOUVELLES ET CHRONIQUES

CHRONIQUE SUISSE
(De. notre correspondant particulier.)

Au Gothard. — Arsenal aerostatique. — Outils du genie.

Herne, le ler aoüt 1898.

Le retour cle l'ete a atlire cle nouveau l'attention sur les etablissements
mililaires et fortifications du Gothard. La caserne d'Andermatt, dont les

fondations out reserve drs surprises desagreables, est maintenant construite

jusqu'au premier etage. Elle logera 400 hommes. Quant aux deux
bätiments d'administration, ils sont sous toit, et Fun d'eux pourra etre

oecupe des l'automne prochain. Les travaux de la caserne du fort de Bühl
avancent beaucoup plus lentement. ün en est encore au deblaiement du

terrain. Avant d'cntreprendre la moindre fondation, il s'agit d'enlever un
cube enorme de terre et d'eboulis.

Le röseau electrique de la defense du Gothard est acheve, mais une
partie de la conduite aerienne a souffert de la neige et des intemperies et

se trouve en reconstruetiun.
A la Furka, les chemins destines ä la defense avancee sont aussi

terminös, mais celui de la Längis-AIp s'est degrade et doit etre partiellement
refait. Gräce k ces acces, il sera plus facile de defendre le col de la
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